
Je n’ose pas tenir la main de mon/ma partenaire quand je me balade dehors.

Je me sens observé•e dans les lieux publics.

Quand je sors dehors, je dois faire attention à comment je m’habille.

C’est un compliment quand on te siffle dans la rue.

Quand je suis dehors, je dois me faire respecter.

C’est vrai, tu as peur dehors ?

Le harcèlement de rue et les agressions des femmes dans l’espace public,  
c’est surtout dans les quartiers populaires.

Je ne me sens pas représenté•e dans l’espace public.

Seulement 4 mots peuvent rendre leur sourire aux femmes : « je t’aime »  
et « soldes ». (Publicité du Centre commercial McArthurGlen)

« Liberté, égalité… beau fessier ». (Publicité de la marque Le temps des cerises).

Téléchargez aussi vite que votre femme change d’avis.  
(Publicité d’un fournisseur d’accès internet)

Je me sens mal à l’aise de prendre le transport public à cette heure-là.

Je préfère faire un détour que de passer par ce chemin.

J’ai du mal à rouler sur certains trottoirs.



Ce n’est pas facile de marcher avec les enfants et les sacs de courses.

Il y a des métros toutes les trois minutes.

L’espace public est par définition public : il n’existe pas d’espaces interdits à 
quiconque, pas de « murs invisibles ».

L’espace public est un lieu de passage, je préfère ne pas y rester.

Pour les femmes, l’espace public serait ainsi une forme de « couloir » séparant 
un point de départ d’un point de destination.

L’ouverture des cuisses n’est pas utile dans les transports en commun (slogan 
d’Osez le féminisme ! dans les métros parisien).

Quand je suis dehors j’urine où je veux.

Les hommes, dès le plus jeune âge, ont plus besoin d’occuper l’espace que  
les femmes.


